
REGION DE FRANCHE COMTE 
Département s du Territoire de Belfort et du Doubs 

 
  

  

  

VALLEE DE LA 
SAVOUREUSE  

BBaassssiinn  RRhhôônnee--MMééddii tt eerr rr aannééee--CCoorr ssee      

  

  

DDEETTEERRMMIINNAATTIIOONN  DDEESS  VVOOLLUUMMEESS  
PPRREELLEEVVAABBLLEESS    

RAPPORT DõETAPE ð PHASE V 
 

Version du 20 juin  2013 
 

 



EVP Savoureuse 
Rapport dõ®tape ð PHASE V, Détermination des volumes prélevables  

Cabinet REILE /Eaux Continentales ð 2013 _____________________________________________________ -2/68- 
 

 
 

SOMMAIRE 

Rappel des objectifs de lõ®tude EVP Savoureuse _________________________  5 

Préambule  ________________________________ _______________________  7 

1. LE MILIEU NATUREL ð IMPORTANCE ET SPECIFICITES DES RESSOURCES EN EAU 
DE LA VALLEE DE LA SAVOUREUSE ________________________________ _________  9 

1.1.  LES PLUIES ________________________________ _____________  11 

Une ressource abondante  ________________________________ ________  11 

1.2.  EVOLUTION DES TEMPERATURES ____________________________  12 

Une augmentation sensible des températures depuis 30 ans  _____________  12 

1.3.  LES DEBITS DE LA SAVOUREUSE _____________________________  13 

Des étiages sévères ________________________________ _____________  13 

1.4.  ETAT DõALTERATION DES COURS DõEAU DE LA VALLEE DE LA 
SAVOUREUSE 14 

Un hydrosystème artificiel  ________________________________ _______  14 

1.5 IDENTIFICATION DE 13 TRONCONS HOMOGENES DANS LõHYDROSYSTEME 
SAVOUREUSE ________________________________ ______________________  18 

1.6  BIOTYPOLOGIE DES DIFFERENTS TRONCONS ET PEUPLEMENTS PISCICOLES 
REELS DE LA SAVOUREUSE ________________________________ ____________  20 

Un déséquilibre des peuplements piscicoles  __________________________  20 

1.7 DETERMINATION DES DEBITS BIOLOGIQUES PAR TRONCON ____________  22 

Le débit Biologique (DB)  : débit permettant le maintien du bon état écologique 
des cours dõeau ________________________________ ____________________  22 

2. LES BESOINS EN EAU DU TERRITOIRE _______________________________  24 

Présentation du contexte socio -économique de la vallée de la Savoureuse  ___ 24 

2.1 REPARTITION DES USAGES DE LõEAU _____________________________  24 

Un usage A.E.P majoritaire  ________________________________ _______  24 

2.2  ORGANISATION DES RESEAUX DE DISTRIBUTION A.E.P _______________  26 

Un territoire présentant un déficit important de ressources en eau  _______  26 

2.3  POPULATION DE LA VALLEE DE LA SAVOUREUSE ET EVOLUTION ATTENDUE 
DES BESOINS EN EAU ________________________________ ________________  28 

2.4  BILAN DES TRANSFERTS DõEAU ________________________________ _ 31 

Des importations dõeau importantes dans la basse vall®e, et une exportation 
dõeau pr®lev®e dans sa partie amont ________________________________ ____ 31 

2.5  IMPACT DES PLANS DõEAU SUR LES DEBITS DE LA SAVOUREUSE ________  35 

Les plans dõeau de la vall®e de la Savoureuse : _______________________  36 

Une pratique historique ayant fait lõobjet dõun d®veloppement plus ou moins 
maîtrisé dans la seconde moitié du XX ème siècle  ___________________________  36 



EVP Savoureuse 
Rapport dõ®tape ð PHASE V, Détermination des volumes prélevables  

Cabinet REILE /Eaux Continentales ð 2013 _____________________________________________________ -3/68- 
 

3. DETERMINATION DES VOLUMES PRELEVABLES DE LA VALLEE DE LA 
SAVOUREUSE ________________________________ ________________________  42 

Une simple application r®glementaire des r®sultats de lõ®tude non suffisante 42 

3.1 RECONSTITUTION DES ECOULEMENTS NATURELS DE LA SAVOUREUSE ___ 42 

3.2  COMPARAISON DES DEBITS BIOLOGIQUES AUX DEBITS DõETIAGE NON 
INFLUENCES ________________________________ _______________________  45 

4 APPLICATION DE LõETUDE DES VOLUMES PRELEVABLES ________________  48 

Vers une limitation des situations de crise  ____________________________  48 

4.1 DEFINITION DE DEBITS DõOBJECTIFS DõETIAGE _____________________  48 

4.2 EVOLUTIONS DE LõHYDROLOGIE DE LA SAVOUREUSE, RESPECT FUTUR DU 
BON ETAT ECOLOGIQUE DES MILIEUX ________________________________ ____ 53 

ANNEXE 1 : D®termination des D®bits dõobjectif dõ®tiage et des volumes 
prélevables par tronçon  ________________________________ _______________  56 
 

 

  



EVP Savoureuse 
Rapport dõ®tape ð PHASE V, Détermination des volumes prélevables  

Cabinet REILE /Eaux Continentales ð 2013 _____________________________________________________ -4/68- 
 

Liste des figures :  
 
Carte 1 : Limites administratives et hydrographiques de lõ®tude ................................ .............  6 
Photographies1 et 2 : A gauche, exemple dõun lit sub-naturel assez étroit permettant le maintien 

dõune hauteur dõeau correcte. A droite, lit recalibré et élargi conduisant à un étalement de la 
lame dõeau. ................................ ................................ ................................ ....  14 

Carte 2 : Etat dõalt®ration morphologique de la Savoureuse (carte ®labor®e dõapr¯s informations 
transmises par lõONEMA) ................................ ................................ .....................  15 

Schéma N°1 : qualit® de lõhabitat pour un m°me d®bit avant et après modification de la 
morphologie.  ................................ ................................ ................................ ...  17 

Carte 3 : Délimitation des 13 tronçons de la vallée de la Savoureuse  ................................ .....  19 
Carte 4 : Biotypologie et peuplements piscicoles de la Savoureuse.  ................................ .......  21 
Tableau N°1 : identification des espèces retenues pour la modélisation des habitats, et résultat de 

la modélisation  ................................ ................................ ................................  22 
Tableau N°2 : alt®rations reconnues des cours dõeau au niveau de chaque station de mod®lisation 

des  habitats ................................ ................................ ................................ ...  23 
Carte 5 : Organisation des r®seaux de distribution dõeau A.E.P de la vall®e de la Savoureuse .......  25 
Tableau N°3 : évolution attendue de la population de la vallée de la Savoureuse  ......................  28 
Carte 6 : Organisation de la collecte et du traitement des eaux usées de la vallée de la Savoureuse

 ................................ ................................ ................................ ...................  29 
Carte 7 : Bilan des transferts dõeau anthropiques dans la vall®e de la Savoureuse .....................  32 
Carte 8 : flux des transferts dõeau ................................ ................................ ...............  33 
Tableau n°4 : Substrat g®ologique des plans dõeau de la vall®e ................................ ............  36 
Carte 9 : Contexte g®ologique des plans dõeau de la vall®e de la Savoureuse ...........................  37 
Tableau n°5 : D®tail des cr®ations de plans dõeau depuis 1951 ................................ .............  38 
Carte 10 : Identification des plans dõeau cr®®s depuis1951 ð extrait de la carte au niveau de la 

dépression du Permien ................................ ................................ .......................  39 
Tableau n°6 : Incidence des plans dõeau des vall®es du Rh¹me, du Verbote et de la Rosemontoise 40 
Carte 11 : Identification des plans dõeau sur substrat imperm®able potentiellement en relation avec 

le réseau hydrographique ................................ ................................ ....................  41 
Carte 12 : Localisation des tronçons particulièrement sensibles aux étiages, et des linéaires court -

circuit®s par des canaux (carte ®labor®e dõapr¯s informations transmises par lõONEMA) .......  44 
Tableau N°7 : Détermination des volumes prélevables par comparaison des débits biologiques aux 

débits observ®es 8 ann®es sur 10 ¨ lõ®tiage ................................ ..............................  46 
Schéma N°2 : Evolution des pr®l¯vements, des d®bits biologique et des D®bits dõobjectif dõ®tiage 

dans la vallée de la Savoureuse. ................................ ................................ ...........  49 
Tableau N°8 : Perte dõhabitat mod®lis®e pour chaque tron­on dans diff®rentes situations de débit  51 
Carte 13 : Causes principales des d®ficits dõ®coulements observ®s pour chaque tron­on de la 

Savoureuse ................................ ................................ ................................ .....  52 
 

 
 
 

GEOLOGIE DE 
RECONNAISSANCE/ 

EAUX/ENVIRONNEMENT 
Etudes Conseils Aménagements 

CABINET REILÉ Pascal 
Place Courbet  25 290 ORNANS 

(Bureaux : Villa ST Charles 
7, rue Paul Dubourg -  25 720 Beure) 

Tel 03.81.51.89.76 
Télécopie 03.81.51.27.11  

Email 
julien.girardot@cabinetreile.fr  

Chef de Projet  

J. Girardot  
 

Hydrobiologie 
Thomas Daudet 

(Eaux 
Continentales ) 

Etudes de détermination des volumes 
prélevables dans la vallée de la Savoureuse 

Détermination des Débits prélevables  

Date Version Phase 

15 janvier 
2013 

Minute 1 PHASE V 

6 mars 2013 Minute 1 PHASE V 

20 juin 2013 Version finale  PHASE V 

   

  



EVP Savoureuse 
Rapport dõ®tape ð PHASE V, Détermination des volumes prélevables  

Cabinet REILE /Eaux Continentales ð 2013 _____________________________________________________ -5/68- 
 

 

 

Etudes de détermination des volumes prélevables 

(EVP) dans la vallée de la Savoureuse   

 

Détermination des volumes prélevables 

 
 

Version du 20 juin  2013 

  
 
 

Rappel des objectifs de lô®tude EVP Savoureuse  
 
 
Ces dix dernières années, des 

mesures de restriction de la 
consommation de lõeau doivent °tre 
prises quasiment chaque année dans une 
vingtaine de départements en France. 
Les outils de gestion de crise que sont les 
arrêtés sécheresse, réservés 
théoriquement  aux épisodes climatiques 
exceptionnels, sont devenus des outils de 
gestion courante des ressources en 
déficit chronique .  

Dans la vallée de la Savoureuse, ce 
type dõarr°t® a ®t® pris pour 4 des 10 
dernières années : en 2003, 2006, 2010 
et 2011. 

 
La Circulaire 17-2008 du 30 juin 

2008 fixe, ¨ lõ®chelle du territoire 
national, les objectifs généraux visés 
pour la résorption des déficits 
quantitatifs  en eau : 
1.  Mise en cohérence des 

autorisations de prélèvements et 
des volumes prélevables (au plus 
tard fin  2014)  ; 

2.  Dans les bassins où le déficit est 
particuli¯rement li® ¨ lõagriculture 
(ce qui nõest pas le cas de la Vallée 
de la Savoureuse) : constitution 
dõorganismes uniques regroupant les 
irrigants et répartissant les volumes 
dõeau dõirrigation. 

 
 
 
 

Pour cela, les volumes prélevables 
dans chaque bassin déficitaire doivent 
être déterminés en vue de la mise en 
place dõune gestion collective de la 
ressource. La présente étude est la 
synthèse technique  de lõ®tude de 
détermination des volumes prélevables 
(EVP) dans la vallée de la Savoureuse. 
Cõest lõun des 75 territoires identifi®s en 
déséquilibre quantitatif dans le schéma 
dõam®nagement et de gestion des eaux 
(SDAGE) du bassin Rhône-Méditerranée.  

 
Cette quantification des volumes 

prélevables est pr®c®d®e dõune 
présentation générale du territoire qui 
reprend les principales conclusions des 3 
rapports dõ®tudes ayant pr®c®d®s celui-
ci :  
1. Bilan des prélèvements  
(103 pages - 23 février  2012) 
2. Quantification des ressources 
existantes et impact des prélèvements  
(25 pages ð 29 août 2012) 
3. Détermination des débits 
minimum biologique s de la Savoureuse et 
de ses affluents 
(47 pages ð 26 novembre 2012) 
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Carte 1  : Limites  administrati ves et hydrographiques  de lõ®tude  
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Préambule 
 
 
 
 

Pour que les résultats de cette étude 
des volumes prélevables puissent être 
analysés de manière cohérente, la carte 1 
ð « Périmètre s naturel  et administratif de 
lõ®tude » pose les référents spatiaux qui 
seront utilisés tout au long de cette  
restitution.  

 

Le périmètre naturel  de la vallée de 
la Savoureuse, en raison de la 
prépondérance des écoulements 
superficiels, se superpose à son bassin 
versant (limites topographiques).  

Hormis le secteur de la basse 
Savoureuse, où des circulations 
souterraines du karst peuvent déborder  
de ce périmètre , il  délimite précisément 
lõhydrosyst¯me Savoureuse.  

 

 

Le bassin administratif réunit  56 
communes dans les départements du 
Territoire de Belfort, du Doubs, et de la 
Haute Saône. 

Nous distinguerons les 41 communes 
de la vallée , des 15 communes 
périphériques. Soit ces dernières 
possèdent une petite partie seulement 
de leur territoire dans le bassin de la 
Savoureuse, soit elles  sont totalement à 
lõext®rieur, mais dépendent de la vallée 
de la Savoureuse pour leur 
approvisionnement en eau. 
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1. LE MILIEU NATUREL ï IMPORTANCE ET SPECIFICITES DES 
RESSOURCES EN EAU DE LA VALLEE DE LA SAVOUREUSE 

 
 
R®sum® du rapport dõ®tude Phase III : Quantification des ressources existantes, 

impact des prélèvements  
 

 
 
 

  
 

Courbe 1  : La Savoureuse à Belfort, débits moyens mensuels les plus bas observés 
chaque année  

 
 
 

 
On observe depuis 2001, une 

augmentation sensible des étiages de la 
Savoureuse au niveau de lõensemble des 
stations hydrologiques. Pour la station de 
Belfort par exemple (Cf. graphe ci -
dessus), le débit  a été inférieur à 200 L/s 
pendant 1 mois 3 années sur 10.  

 

 Le mois le plus sec est aussi plus tôt 
dans lõann®e : juillet voir juin 5 ann®es 
sur 10 depuis 2001 contre 1.5 sur 10 de 
1974 à 2001, avec des débits moyens 
mensuels inférieurs (autour de 400 L/s, 
soit un niveau dõ®tiage observ® 
auparavant plus tard dans lõann®e).  
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Courbes 2 et 3  : cumuls annuels, et moyenne mensuelle des précipitations enregistrées 

au Ballon dõAlsace et ¨ Belfort 
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1.1. LES PLUIES  
 
 

Une ressource abondante 
 
 

Le Ballon dõAlsace, o½ la Savoureuse 
prend sa source, présente des cumuls de 
précipitation très importants, avec 1.86 m 
dõeau par an en moyenne.  

A Belfort, avec 1.13 m dõeau par an, les 
précipitation s sont encore importantes, 
supérieures à la moyenne nationale.  

 
Ces pluies sont réparties sur tous les 

mois de lõann®e : 30% seulement de 
différence entre le mois  de juillet, le plus 
sec, et  décembre le plus arrosé. 

 
A lõ®chelle de cette vall®e, dont 

lõextension est pourtant limitée (moins de 
250 km²), les précipitations ne son t  pas 
homogènes. La pluie peut être la même 
année à la fois excédentaire sur une partie 
de ce bassin, et  déficitaire  sur le reste 
(exemple : 1999, excédentaire au Ballon 
dõAlsace, et d éficitaire au niveau de 
Belfort).   
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1.2. EVOLUTION DES TEMPERATURES 
  

 

Une augmentation sensible des températures depuis 30 ans 
  

 
Depuis 1973, les températures 

enregistrées à Belfort évo luent selon une 
tendance unique de réchauffement.  

Les diminutions constatée s certains 
mois entre deux décennies sont au 
minimum compensées à la décennie 
suivante, ou rattrapent un 
réchauffement  antérieur .  

 
Cõest pour les mois dõavril, mai et juin 

que les évolution s sont les plus 
importante s : jusquõa +2° de la moyenne 
des minima et maxima journaliers . 

 
 
Via lõ®vapotranspiration, la 

température a une influence  sur la pluie 
efficace (part de la pluie qui alimente 
lõinfiltration et le ruissellement). En 
lõabsence dõ®volution du cumul des 
précipitations sur la région, cette  
tendance à la hausse  des température s 
peut impacter la recharge des nappes 
et les débits en rivière .   

 
     

 
 
 
 

 
 
Courbe 4 : moyennes mensuelles des températures minimum et maximum enregistrées 

journellement    
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1.3. LES DEBITS DE LA SAVOUREUSE  
  

Des étiages sévères 
 

 
 

Il sõ®coule annuellement dans la 
Savoureuse : 

- 1.9 millions de m 3 à Giromagny,  
- 5.6 millions de m 3 à Belfort ,  
- 7.9 millions de m 3 à Grand-

Charmont. 
  
Ces volumes correspondent à des 

débits moyens de respectivement       
1470 L/s, 4300 L/s, et 6000 L/s.  

 
En débit spécifique et au  niveau du 

relief, plus arros®, il sõ®coule 
annuellement 56 L/s .km²  de bassin. 
A lõaval de Giromagny, ce débit pa sse 

à 21 L/s.km² . 
 
 
 

En saison sèche, lõeffet combin® des 
pr®l¯vements, et de lõ®vaporation sur les 
plans dõeau d®tourne une partie 
importante  des écoulements issus des        
70 km²  amont du bassin.  
En situation dõ®tiage quinquennal 

(Qmna5, observé pendant 1 mois tous les 
5 ans), lõ®coulement en amont de 
Sermamagny sõannule même. Dans ces 
conditions hydrologique s, lõaval de la 
rivière est  donc amputé des 30% amonts 
de son bassin dõalimentation. 

 
Par conséquent lõ®tiage quinquennal 

mesuré à Belfort  est particulièrement 
sévère. Le débit moyen de la rivière est 
divisé par presque 100.  

Il est un peu moins marqué dans la 
basse vallée où le d®bit moyen nõest 
divisé que par 8.   

 
Jusquõ¨ Belfort, la Savoureuse fait partie des 10% des cours dõeau fran­ais o½ le 

débit observée en étiage est inférieur à 10% du débit moyen . 
 

 
Courbe 5 : Les d®bits moyen et dõ®tiage de la Savoureuse   

 
D®finition du Qmna5 (d®bit mensuel dõ®tiage quinquennal) : On appelle QMNA le débit (Q) 

mensuel (M) minimal (N) de chaque année civile (A). Le QMNA 5 ans est la valeur du QMNA telle 
qu'elle ne se produit statistiquement qu'une année sur cinq.  

Cõest le d®bit de r®f®rence pour lõ®tiage utilis® dans le Code de lõenvironnement, ainsi que 
pour les estimations des volumes prélevables qui visent à assurer un équilibre quantitatif 8 années 
sur 10, ou, en dõautre terme, r®sorber le d®ficit chronique 1 ann®e sur 5 au maximum.  
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R®sum® du rapport dõ®tude Phase IV : détermination des débits biologiques  
 
 

1.4. ETAT DôALTERATION DES COURS DôEAU DE LA VALLEE DE LA 
SAVOUREUSE  

 

Un hydrosystème artificiel 
 

Depuis plus de deux siècles, des 
aménagements successifs ont façonné les 
cours dõeau de la vallée. Les lits mineurs 
actuels sont artifici els pour leur majorité .  

 
1. Seules les têtes de bassin situées 

sur les contreforts des Vosges, et la 
basse vallée présentent encore des 
linéaire s avec une morphologie sub-
naturelle.  

 
2. Les premiers aménagements 

anthropiques sont des 
recoupements de méandres, 
associés à des recalibrages 
localis®s. Cõest le cas sur le cours 
de la Rosemontoise et du Rhôme. 

 
3. Le stade suivant dõam®nagement 
des cours dõeau est la mise en place 
de seuils pour stabiliser les incisions 
provoquées par la rectification des 
linéaires. Ainsi de Giromagny à 
Sermamagny, la Savoureuse est une 
succession de biefs homogènes 
entrecoupés par ces seuils. 

 
4. Au niveau des captages de 

Sermamagny, la mise en place 
relativement récente des seuils, 
était destiné es à soutenir la 
pi®zom®trie de lõaquif¯re pour 
faciliter les pr®l¯vements dõeau. 
Ces travaux se sont accompagnés de 
lõenrochement des berges, ce qui 
contribue un peu plus à 
lõanthropisation du milieu.    

 
5.  Dans lõagglom®ration belfortaine, 

la chenalisation du lit sõaccompagne 
dõun sur-élargissement 
(superposition du lit mineur et du 
chenal dõ®vacuation des crues) qui 
conduit à un étalement de la lame 
dõeau.  
En aval de lõagglom®ration, cõest 
lõincision du lit qui produit ce 
phénomène de chenalisation de la 
rivière.  

 

 

 

Photographie s1 et 2  : A gauche, exemple dõun lit sub -naturel assez étroit 
permettant le ma intien dõune hauteur dõeau correcte. A droite, lit recalibr® et ®largi 

conduisant ¨ un ®talement de la lame dõeau. 
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Carte 2 : Etat dõalt®ration morphologique de la Savoureuse (carte élaborée 
dõapr¯s informations transmises par lõONEMA) 
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Le lit ne présente donc actuellement 
plus les tracés en plan et les sections 
originelles adaptés au régime 
hydrologique du cours dõeau. Les 
linéaires rectilignes et incisés favorisent 
le drainage rapide des sols et limitent les 
restitutions progressives dõeau en 
p®riode dõ®tiage.  

Les sur-largeurs et profil s en trapèze 
des secteurs les plus perturbés 
conduisent à un étalement de la lame 
dõeau. On observe alors en étiage de très 
faibles hauteurs dõeau dans le lit mineur . 

 
Outre la disparition des habitats 

permettant le cycle biologique du 
poisson (frayères, substrats pour les 
invertébrés dont se nourrissent les  
poissonsé), cette ®volution influe sur la 
physico-chimie de lõeau : réchauffement, 
disparition de lõautoépuration  des eauxé  

 
 
Un cours dõeau redress® et recalibr® 

pénalise le poisson au minimum dans ses 
d®placements (trop faibles lames dõeau), 
mais aussi sa reproduction .  Lorsque les 
conditions de vie se dégradent encore, il 
ne peut  plus sõalimenter (lorsque la 
temp®rature de lõeau est trop forte par 
exemple).  

 
Dans ces secteurs dont la 

morphologie est altérée, le maintien 
dõune hauteur dõeau et de vitesses 
dõ®coulement convenant ¨ la vie 
aquatiq ue implique  des débits plus 
conséquents que sur les secteurs dont 
la morphologie nõest pas perturb®e.   

 
 

 
 
 

 

Schéma N°1 : qualit® de lõhabitat pour un m°me d®bit avant et apr¯s 
modification de la morphologie.  

 
 

 

  

Morphologie dõun cours 
dõeau naturel  

Profil vers lequel va 
évoluer le lit mineur 
après redressement de 
ce m°me cours dõeau 
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1.5 IDENTIFICATION DE 13 TRONCONS HOMOGENES DANS 
LôHYDROSYSTEME SAVOUREUSE  

 
 

 
Pour les besoins de cette étude, et la 

détermination des volumes prélevables 
par secteur de l a vallée de l a 
Savoureuse, elle  a été  sous-divisée en 
13 tronçons. Chacun identifie  une unité  
présentant une homogénéité de 
fonctionnement.  

 
Ce découpage (Cf. carte 3) sõappuie 

dõabord sur lõhydrologie de la vall®e : 
- Séparation des 4 affluents Rhôme, 

Verbote, Rosemontoise et Douce du 
linéaire principal (tronçons notés Af) .  

- Identification des grandes unités 
mophodynamiques de la vallée : 
Secteur torrentiel dans les granites 
vosgien de la tête de bassin (tronçons 
TB 1 et 2), traversée de la dépression 
permienne, et basse vallée dans les 
plateaux calcaires du pays de 
Montbéliard.  

 

 
Quelques tronçons ont été ajoutés 

pour tenir compte des principaux 
transferts anthropiques dõeau : 
séparation de la zone du Champ captant 
de Sermamagny du reste de la nappe 
alluviale située en amont de la cluse du 
Salbert, et ajout dõun tron­on de part et 
dõautre du rejet de lõusine de traitement 
des eaux usées de Belfort. 

 
Sur 11 de ces 13 tronçons, les débits 

nécessaires pour garantir le bon état 
®cologique du cours dõeau ont été 
déterminé s par modélisation des habitats 
aquatiques (protocole  ESTIMHAB). Il 
sõagit des d®bits biologiques (DB) de la 
Savoureuse (présentés dans le tableau  
N°1)  
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Carte 3 : Délimitation des 13 tronçons de la vallée de la Savoureuse   
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1.6  BIOTYPOLOGIE DES DIFFERENTS TRONCONS ET 
PEUPLEMENTS PISCICOLES REELS DE LA SAVOUREUSE 

 
 

Un déséquilibre des peuplements piscicoles 
 

Dans le cas de la Savoureuse, les 
effet s des perturbations évoquées 
précédemment sont confirmés.  

 
Les inventaires des peuplements 

piscicoles montrent que de nombreuses 
espèces sont encore présentes dans le 
cours dõeau, m°me dans la traversée de 
la  ville de Belfort. Toutefois ces 
peuplements sont nettement 
perturb®s, avec un d®ficit dõabondance 
g®n®ralis® et lõabsence de plusieurs 
espèces sensibles (lamproie, lotte, 
toxostomeé). 

 
 
Autre indice de perturbation des 

milieux, on retrouve de nombreuses 
espèces dans des biotypes ne leurs 
correspondant  pas (espèces atypiques). 
Ce sont soit des poissons échappés de 
plans dõeau (poissons Chats, carpe), soit 
des espèces que lõon ne devrait 
retrouver que plus en aval dan s le cours 
dõeau (ex. Brochet à Valdoieé).  

 

 
 

 
 

Courbe 6 : Exemple de diff®rence entre le nombre dõindividus (abondance) 
th®oriquement pr®sente (en mauve) et celui r®ellement pr®sent dans le cours dõeau  

(en violet), exemple de la Savoureuse à Valdoie  
 
 
CHA : Chabot, TRF : Truite Fario, LPP  : Lamproie, VAI  : Vairons, LOF : Loche, BLN : Blageon, CHE : Chevaine, GOU : Gouj on, 

Espèces atypiques - PER : Perche, GAR : Gardon, BRO : Brochet, CCO : Carpe, BRE : Brême, PES : Perche soleil, PSR : 
Psuedorasbora, Rot : Rotengle , GRE : Gremille, PCH : Poisson Chat   

0

1

2

3

4

5

classes

 d'abondance

CHA TRF LPP VAI LOF BLN CHE GOU PER GAR BRO CCO BRE PES PSR ROT GRE PCH

Structure du peuplement piscicole sur la station de la Savoureuse à 

Valdoie

Savoureuse Valdoie 2011 référence B4+
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Carte 4 : Biotypologie et peuplement s piscicole s de la Savoureuse.   
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1.7 DETERMINATION DES DEBITS BIOLOGIQUES PAR TRONCON   
 

Le débit Biologique (DB) : débit permettant le maintien du bon état écologique des 
cours dôeau 

 
Le tableau 1 indique pour chacun des 

tronçons les espèces repères utilisées 
dans le mod¯le dõhabitat ESTIMHAB. Le 
choix de ces espèces repères dépend de 
la biotypologie de chacune des stations.  

La dernière colonne donne la 
fourchette des débits biologiques, c'est -
à-dire lõ®coulement garantissant pour 
chaque tronçon le bon état écologique 
du cours dõeau, sous r®serve dõabsence 
dõautres alt®rations. Ce débit biologique 
vise à garantir en permanence la vie, la 
circulation, et la  reproduction des 
espèces. 

   
 

Nous indiquons dans le tableau 2 les 
perturbations des milieux que font 
apparaitre les différentes études 
réalisées sur la Savoureuse. 

Ces altérations sont susceptibles de 
déclasser le milieu dans des conditions  
où les débits biologiques sont satisfaits 
en étiage.  

 
Dans toute la partie amont de la 

vallée de la Savoureuse, ces débits 
biologiques sont supérieurs aux 
écoulements mesurés en situation 
dõ®tiage quinquennal (Cf. courbe 7). Les 
conditions du bon état écologiques de 
la rivière ne sont donc pas réunies plus 
de 1 mois tous les 5 ans.  

  

Localisation des 
stations  

Courbes de référence utilisées pour la modélisation des habitats 
aquatiques  Débit 

biologique  
Truite  Chabot Vairon 

Loche 
franche 

Goujon Barbeau 
Guilde

1  
Radier 

Guilde 
mouille  

Guilde 
chenal 

Guilde 
berge 

TB2 : Tête de bassin 
de la Savoureuse 

x x         90 à110 L/s  

Tr1 : Savoureuse à 
Giromagny 

x x x        180 à 220 L/s  

Af1 : Bassin du 
Rhôme 

x x x  x  x x  x 100 à120 L/s  

Af2 : Bassin du 
Verboté 

    x  x x  x 29 à 34 L/s  

Tr3 : Champ captant 
de Sermamagny 

x x x x x  x x  x 190 à 230 L/s  

Af3 : Bassin de la 
Rosemontoise 

x x x  x  x x  x 120 à 140 L/s  

Tr4 : Savoureuse à 
Valdoie 

x x x x x  x x  x 240 à 280 L/s  

Tr5 : Savoureuse à 
Belfort  

x x x x x x x x x x 430 à 490 L/s  

Tr6 : Savoureuse de 
Danjoutin à Sevenans 

x x x x x x x x x x 510 à 560 L/s  

Af4 : Bassin de la 
Douce 

x x x x x  x x  x 200 à 230 L/s  

Tr7Savoureuse aval x x x x x x x x x x 840 à 960 L/s  

Tableau N°1  : identification des espèces retenues pour la modélisation des habitats, et 
résultat de la modélisation    

                                            
1 Pour étudier la structure et le fonctionnement des milieux aquatiques, les communautés de poissons ont été 
divisées en guildes trophiques, c'est -à-dire en groupes d'espèces partageant les mêmes habitats naturels.  
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Localisation des stations  

Types dõalt®rations reconnues 

Physico-
chimique 

(pollutions)  

Invertébrés 
(note IBGN) 

Poissons 
(déficit 

dõabondances) 

Thermie 
(échauffements 
de lõeau)  

Habitat 
(morphologie 
du lit mineur)  

TB2 : Tête de bassin de 
la Savoureuse 

   XX  

Tr1 : Savoureuse à 
Giromagny 

X   X  

Af1 : Bassin du Rhôme X X X X  

Af2 : Bassin du Verboté X X X XX X 

Tr3 : Champ captant de 
Sermamagny 

  X XX  

Af3 : Bassin de la 
Rosemontoise 

 X X X X 

Tr4 : Savoureuse à 
Valdoie 

  X X X 

Tr5 : Savoureuse à 
Belfort  

  X X X 

Tr6 : Savoureuse de 
Danjoutin à Sevenans 

X X X X X 

Af4 : Bassin de la Douce X X X  X 

Tr7Savoureuse aval  X  X  

 

Tableau N°2  : altérations reconnues des cours dõeau au niveau de chaque station 
de modélisation des  habitats  

 

 

 

 
Courbe 7 : comparaison du débit biologique aux étiages  de la Savoureuse  
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2. LES BESOINS EN EAU DU TERRITOIRE  
 

Présentation du contexte socio-économique de la vallée de la 
Savoureuse  

R®sum® du rapport dõ®tude Phase II : Bilan des prélèvements et analyse de leur 
évolution  

 

2.1 REPARTITION DES USAGES DE LôEAU  
 

Un usage A.E.P majoritaire 
 
Le volume des prélèvements directs en 

nappe et en rivière  dans la vallée de la 
Savoureuse est destiné au 3/4 à un usage 
dõadduction en eau potable (A.E.P), et 
réalisés par les collectivités publiques  
(prélèvement dans les eaux souterraines).  

 Depuis 10 ans, le volume des 
pr®l¯vements est de lõordre de              
8.4 millions de mètres cubes par an 
(22 000 m3/jour) , auxquels sõajoutent les 
pr®l¯vements indirects li®s ¨ lõ®vaporation 
sur les étangs en relation avec le réseau 
hydrographique.  

 
Les gros prélèvements à usage 

industriels sont  tous restitués dans leur 
quasi-intégralité juste après leur usage. Ils 
nõont donc que tr¯s peu dõimpact 
quantitatif sur les écoulements . 

 

 
 

 

 
Graphes 8 : évolution  des pr®l¯vements dõeau dans la vall®e de la Savoureuse  
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Carte 5 : Organisation des r®seaux de distribution dõeau A.E.P de la vall®e de la 
Savoureuse  
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2.2  ORGANISATION DES RESEAUX DE DISTRIBUTION A.E.P  
 
 
 

Un territoire présentant un déficit important de ressources en eau  
 
 

14 communes seulement (10 000 
habitants, 10% de la population de la 
vallée) dépendent pour la totalité de leur 
approvisionnement en eau des ressources 
de la vallée de la Savoureuse : la 
commune de Lepuix et celles  alimentées 
par le syndicat des eaux de Giromagny.  

Ces communes sont situées en amont 
de la vallée, et le principal prélèvement  
qui dessert ce secteur est réalisé au 
niveau du champ captant de Malvaux.  

 
14 autres communes, dont celle de 

Belfort, soit 78  000 habitants (50% de la 
population de la vallée) sont 
approvisionnées en eau par le champ 
captant de Sermamagny, mais avec un 
compl®ment dõeau provenant du captage 
dans le Doubs de Mathay. Ce complément 
représente 1/3 des volumes distribués  
chaque année, ratio qui est porté à 2/3 
des besoins les mois secs (août ð 
septembre en raison de lõasservissement 
du prélèvement au débit de la rivière  : 
prélèvement limité à 5000 m 3/jour lorsque 
le débit de la Savoureuse passe en dessous 
de 70L/s).  

 
Le reste de ce territoire dépend  

dõimportations dõeau pour la totalité de 
son alimentation.  

Lõorigine principale de lõeau import®e 
est la prise dõeau de Mathay. Au total, 
avec le compl®ment apport® ¨ lõUPEP de 
Sermamagny, cõest 2.6 millions de m¯tres 
cubes (7000 m3/jour en moyenne) qui sont 
importés chaque année dans la vallée 
Savoureuse depuis celle du Doubs.  

La vallée de la Savoureuse est 
également approvisionnée en eau, à 
moindre mesure,  par le SIE de 
Champagney. 

 
Avec un ratio de 107 L/jour.hab., la 

consommation en eau locale est inférieure 
à la moyenne nationale (156 L/jour.hab. 
en 1990). Les habitants de la vallée ont 
déjà conscience de la rareté de la 
ressource, et des habitudes dõ®conomie de 
lõeau sont d®j¨ acquises (économies 
domestiques, r®duction des fuitesé). 
 

 
 

  



EVP Savoureuse 
Rapport dõ®tape ð PHASE V, Détermination des volumes prélevables  

Cabinet REILE /Eaux Continentales ð 2013 _____________________________________________________ -27/68- 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

Graphes 9 et 10 : Evolution de la population de la vallée de la Savoureuse et estimation 
des besoins en eau A.E.P futurs    
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2.3  POPULATION DE LA VALLEE DE LA SAVOUREUSE ET EVOLUTION 
ATTENDUE DES BESOINS EN EAU  

   
 

 
 Lõ®volution des besoins en eau de ce 

territoire dépend donc surtout de 
lõ®volution de la consommation 
domestique, liée à la démographie. 

 
Dans cette région urbaine, la 

croissance d®mographique nõest pas 
négligeable. En hausse depuis 20 ans, la 
population de la vallée a retrouvé son 
niveau de 1975. 
LõINSEE pr®voit une ®volution 

semblable à celle constatée ces dix 
dernières années durant encore une 
décennie avant un léger ralentissement. 
Le tableau ci -dessous donne une 
évaluation de la  population de ce 
terr itoire à moyen terme.  

 

Cette évolution de la population 
nõimplique pas obligatoirement une 
augmentation de la consommation 
dõeau. La poursuite de lõam®lioration des 
réseaux de distribution  pourrait absorber 
intégralement la hausse des besoins liée 
¨ lõaugmentation du nombre dõusager. Le 
volume des pertes sur lõensemble des 
réseaux représente encore 33% des 
volumes mis en distribution . 

  A volume de perte constant, 
lõaugmentation des besoins en eau de ce 
territoire li® ¨ lõ®volution 
démographique est de 216 000 m3/an                
(600 m3/jour).  

 
 

 
 

Année Population de la vallée de la Savoureuse  

2012 108 170 
2020 110 485 à 110 947 

2030 110 947 à 111 899 

 

Tableau N° 3 : évolution attendue de la population de la vallée de la Savoureuse 
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Carte 6 : Organisation de la collecte et du traitement des eaux usées de la vallée de la 
Savoureuse 
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2.4  BILAN DES TRANSFERTS DôEAU 
 
 

Des importations dôeau importantes dans la basse vall®e, et une exportation dôeau 
prélevée dans sa partie amont 

 
 

 
 

Lõincidence quantitative de lõusage 
A.E.P ne correspond pas à la soustraction 
brute des volumes prélevés. Une partie 
de lõeau consomm®e est restitu®e au 
milieu naturel, principalement par les 
rejets des stations de traitement des 
eaux.  
La carte NÁ6 donne lõorganisation des 

r®seaux dõeaux us®es de la vall®e de la 
Savoureuse. 

 
Par comparaison avec la carte des 

réseaux de distribution A.E.P, nous 
proposons sur la carte 7 un bilan des 
transferts dõeau dans ce territoire. Celle-
ci fait apparaitre  4 sous-ensembles, qui 
sont du Sud vers le nord-est :  

 
1. Les communes importatrices dõeau 

qui sont celles alimenté es par le 
FEDER de Mathay, et le SIE de 
Champagney. Les eaux usées de 
celles situées dans le Territoire de 
Belfort sont traitée s et rejetées dans 
la vallée de la Savoureuse (Douce et 
basse Savoureuse).  
Dans cette partie de la vallée, il est 
import® plus dõeau quõil nõen est 
prélevé en amont . 
 
 
 
 
 
 

2. Les communes desservies par lõUPEP 
de Sermamagny pour lesquelles il 
existe ¨ la fois un transfert dõeau ¨ 
lõint®rieur du bassin (entre le 
prélèvement et le lieu de rejet), et 
des importations dõeau.   
Lõimpact quantitatif des 
pr®l¯vements nõest sensible que 
pour le tronçon court -circuité 
(Savoureuse à Belfort). A lõaval de 
ce secteur, e n raison des 
importations, les écoulements  dans 
la rivière  sont sup®rieurs ¨ ce quõils 
seraient en lõabsence de transferts 
A.E.P. 
Il est désormais également 
saisonnier depuis que le prélèvement 
à Sermamagny est conditionné au 
débit de la Savoureuse 
 

3. Les communes de la haute vallée, où 
un transfert dõeau sõop¯re entre le 
lieu de prélèvement à Malvaux, et la 
station de traitement des eaux usée s 
de Giromagny.  
Le prélèvement nõest donc 
quantitativement sensible  que pour 
le tronçon court -circuité.  
 

4. Et les 9 communes situées en 
périphérie  nord-est de la vallée qui 
sont approvisionnées en eau par les 
ressources de la vallée de la 
Savoureuse. La desserte en eau de 
ces 5400 habitants est une 
exportation dõeau hors bassin.  
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Carte 7 : Bilan des transferts dõeau anthropiques dans la vall®e de la Savoureuse 
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Carte 8 : flux des transferts dõeau 
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2.5  IMPACT DES PLANS DôEAU SUR LES DEBITS DE LA SAVOUREUSE 
 

 
Bilan hydrique - incidence quantitative des plans dõeau : 

 
La lame dõeau annuelle ®vapor®e (EV) 

en surface dõun plan dõeau est tr¯s 
l®g¯rement sup®rieure ¨ lõeffet de 
lõ®vapotranspiration (ETP ou EP) sur un 
couvert  végétal.  
Lõimpact quantitatif dõun plan dõeau 

est donc la différence entre 
lõ®vaporation, et lõ®vapotranspiration 
qui se serait produite sur la même 
surface occupée par de la végétation 
(EV-EP).  

Cet impact dépend de la saison. 
N®gligeable de novembre ¨ f®vrier, cõest 
en ®t® quõil est le plus sensible, en 

raison de lõintensit® du rayonnement 
solaire, et des dur®es dõensoleillement. 

 
La courbe NÁ11 indique lõimpact 

mensuel pour la vallée de la Savoureuse 
de lõ®vaporation sur les plans dõeau. 

 
Cette ®vaporation nõa une incidence 

sur les écoulements que pour les plans 
dõeau qui sont en relation avec le réseau 
hydrographique. Dans le cas contraire, 
lõ®vaporation fait fluctuer le niveau des 
plans dõeau (marnage). 
 

 
 
 

 
Courbe 11  : Evaluation de la diff®rence entre lõ®vaporation et lõ®vapotranspiration 

réelle dans la vallée de la Savoureuse    
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Les plans dôeau de la vall®e de la Savoureuse :  
Une pratique historique ayant fait lôobjet dôun d®veloppement plus ou moins maîtrisé 

dans la seconde moitié du XXème siècle 
 

Origine des étangs du piémont vosgien : 
Naturellement, comme les autres 

grandes r®gions dõ®tangs (Bresse, 
Sologneé), la pr®sence dõ®tangs dans le 
piémont vosgien est séculaire. Ils ont été 
aménagés dans une dépression au sous-
sol humide propice à cette activité. Il 
sõagit du bassin permien, situ® entre les 
schistes du Salbert et les granites des 
Vosges.  

Ils sont donc intégrés à la culture, à 
lõenvironnement socio-économique 
(activité aquaco le), et au paysage de la 
vallée.  

 
De nombreux plans dõeau ont 

également été aménagés dans les 
alluvions actuelles des vall®es. Il sõagit : 
- Soit dõanciennes carri¯res alluviales, 

activité qui était surtout présente 
dans la partie aval de la vallée 
(cette ressource étant quasiment 
épuisée, tous les sites sont fermés).  

- Soit dõ®tangs, plus ou moins li®s aux 
circulations dõeau dans les  
alluvions.   

 
Dans les granites en amont de la 

dépression permienne, ou dans les 
terrains s®dimentaires situ®s ¨ lõaval de 
Belfort, la pr®sence de plans dõeau reste 
marginale (Cf. tableau 3).  

 
 
Incidence des plans dõeau sur les 

milieux naturels  :  
Du point de vue environnemental, leur 

rôle dans le maintien de zones humides 
(queues dõ®tangs), la biodiversit® (refuge 
pour lõavifaune, flore protégées 
[Lysimaque à fleur en thyrse du 
Malsaucy]), ou lõamortissement des 
ondes de crue est avéré.  

 
Lõ®vaporation sur ces surfaces en eau 

est très légèrement supérieure à 
lõévapotranspiration  qui se produit sur 
les biotopes terrestres, quõils soient 
naturels (for°ts, landesé) ou 
anthropiques (cultures). La différence 

entre cette évaporation et 
lõ®vapotranspiration est de lõordre de 0.9 
mm/jour en moyenne annuelle, avec un 
maximum saisonnier de 2.4 mm/jour au 
mois de juillet.  

 
Le surplus évaporé sur chaque plan 

dõeau par rapport ¨ une m°me surface 
couverte par la biosphère est 
relativement faible, quasiment 
négligeable. Toutefois étant donnée 
leur nombre, et lõimportance des 
étiages, o½ ces plans dõeau sont en 
relation avec le réseau hydrographiq ue 
le cumul de ces effets unitaires a un 
impact sensible sur les débits des cours 
dõeau. 
 

Environnement des plans dõeau de la 
vallée de la Savoureuse  

Contexte 
hydrogéologique  

Nombre  Superficie 

Permien  460 290.1 ha 

Alluvions de la 
Savoureuse 

324 294 ha 

Marnes du 
secondaire  

26 42 ha 

Dont les 33.6 ha de 
lõ®tang des forges 

Argiles de 
lõOligoc¯ne 

24 40 ha 

Granites des 
Vosges 

19 4 ha 

Calcaires 
jurassiques  

11 2.6 ha 

Tableau n°4  : Substrat géologique des 
plans dõeau de la vall®e 

 
Note : Une nouvelle identification des 

étangs situés sur substrat alluvial a été 
réalisée lors de cette 5 ième phase dõ®tude, en 
utilisant la limite de la Masse dõeau des 
alluvions de la Savoureuse. Ceci explique 
certaines variations à la marge des 
superficies ou  impact  en L/s des 
évaporations qui apparaissent  dans ce 
document par rapport à ceux des phases II et 
III.  
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Carte 9 : Contexte g®ologique des plans dõeau de la vall®e de la Savoureuse








































